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Méthodes d'investigation en psychologie

Définitions
Qu'est-ce que la psychologie ?

Catégories :
• Psychologie expérimentale / fondamentale (à cognitive)

Fonctionnement cognitif des individus : compréhension, perception, jugement…
• Psychologie de l'enfant (à psychologie du développement)

Processus d'évolution de la naissance à l'âge adulte - et vieillesse à mort
• Psychologie différentielle

Différences inter et intra-individuelles
• Psychologie sociale
• Psychologie clinique
• Psycholinguistique
• Neuropsychologie

A chacune de ces disciplines, peuvent correspondre une ou plusieurs méthodes d'investigation.
On peut distinguer 3 grandes méthodes :

ü observation
ü méthodes expérimentales
ü méthodes cliniques

Concepts clés
Représentation
Fait psychologique
Processus automatiques et  processus délibérés

Représentation
Le psychologue a une représentation de son objet d'étude.

Remarque :
L'influence du contexte socio-historique est prépondérante dans l'élaboration des représentations.
Actuellement : étude du vieillissement, stress, émotions…

Fait psychologique
Il est important de distinguer l'objet de la représentation que l'on en a.
C'est seulement dans ce cas qu'il est possible au psychologue d'interpréter un fait, c'est à dire lui donner du sens,
et lui trouver un référent.

Le référent est déterminé par une théorie définie.
Par exemple, la notion de contre-transfert est définie par la théorie psychanalytique…
è importance d'une culture partagée.

Processus automatiques et  processus délibérés
Dans le cadre de la psychologie cognitive qui associe les processus mentaux au traitement d'informations, on
distingue :
• Les processus automatiques : impossibilité d'interrompre le processus qui se joue.
• Les processus délibérés : peuvent être interrompus à tout moment (prise de décision, jugement…)
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Les méthodes d'investigation

L'observation
Investigation d'un phénomène naturel ou culturel qui se caractérise par le fait que le chercheur n'intervient à
aucun moment.

On peut distinguer :
• L'observation directe : en laboratoire ou sur le terrain.
• L'observation indirecte : rapport, questionnaire, enquête.

Grille d'observation :
Liste préétablie de comportements auxquels l'observateur s'intéresse préférentiellement voire exclusivement au
cours d'une séance d'observation. Exemple : fréquence d'apparition de tel ou tel comportement.

Remarque :
L'observation est généralement une méthode d'investigation utilisée en "préambule" pour "déblayer le terrain":
confirmer ou infirmer une hypothèse pour poursuivre ou non des investigations dans une direction donnée.

Méthode expérimentale
1. Définition du problème, hypothèse(s) de départ
2. Transposition du problème en termes expérimentaux :

û variable(s) indépendante(s) (c'est dire données invariables !)
û variable(s) dépendante(s) - mesure
û variable(s) parasite(s)

3. Technique - Matériel - Situation expérimentale (consignes, précautions)
4. Expérience - Recueil de données
5. Traitement des résultats

û classification des données
û analyse statistique descriptive - inductive
û présentation des résultats (graphiques, protocoles)

6. Interprétation des résultats
û l'hypothèse de départ est-elle confirmée ?
û limites de la recherche et critiques a posteriori
û généralisation des résultats
û suggestions pour la continuation de la recherche

Méthodes cliniques
Observation prolongée et approfondie d'individus particuliers.
Compréhension psychologique des manières d'être présentes et passées de l'individu.
è L'observation est indissociable de l'examen clinique.

Tests
Un test est une épreuve standardisée et étalonnée statistiquement.
• standardisée : élaboration d'une épreuve qui implique une tâche à remplir identique pour tous les sujets,

associée à une technique précise pour apprécier la réussite ou l'échec et une notation numérique de la
réussite.

• étalonnée : un groupe de sujets sert d'étalonnage. èLe test détermine ainsi la position de l'individu dans la
population.

On peut distinguer :
û tests d'efficience : niveau intellectuel ; aptitudes ; connaissances
û tests de la personnalité : affectivité ; manière d’être, de réagir.

effectués sous forme de : questionnaires, tests projectifs (Rorschach…)

Un test psychologique doit rendre compte de 3 qualités : fidélité ; sensibilité ; validité
• fidélité : le test appliqué 2 fois à un même sujet doit conduire à des résultats identiques
• sensibilité : finesse avec laquelle un test peut différencier les individus.
• validité : le test mesure-t-il bien ce qu'il est sensé mesurer ?
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Méthode clinique d’inspiration psychanalytique
2 postulats fondamentaux :
• La notion de conflit est essentielle : les conflits ont une valeur structurante et sont facteur de développement.
• Il y a référence permanente à la personnalité : l’individu constitue une unité dynamique en prise aux

situations de la vie courante, auxquelles il répond, en fonction de sa personnalité :
û en s’y adaptant
û sans pouvoir s’y adapter :
dysfonctionnement è nécessité de la mise en place de stratégies pour se « sortir de là »

Le psychanalyste procède en 2 étapes :
• Intuition globale de la personnalité
• Démarche diagnostique è confirme / infirme l’intuition globale.

Méthode d’exploration critique

cf Piaget 1947

Etude du processus de développement, et du fonctionnement intellectuel de l’enfant.

L’enfant est placé devant une situation problème. Aucune question n’est préétablie. Le psychologue pose des
questions à l’enfant au fur et à mesure en fonction de la façon dont celui-ci se comporte face à la situation
problème.

La multiplication des séances offre la possibilité de repérer des indices permettant de décrire les processus de
développement de l’enfant.

Remarque :
Méthode peu utilisée par les cliniciens mais utilisée en revanche en psychologie du développement.

Le développement socio-cognitif de l’enfant

La conception de l’enfance selon Wallon
Henri Wallon  (1879 – 1962)

Issu d’un milieu de bourgeoisie intellectuelle, Henri Wallon entre à l’École normale supérieure (1899),
où il prépare l’agrégation de philosophie (1902). Docteur en médecine (1908), puis assistant du
professeur Nageotte à Bicêtre et à la Salpêtrière, il tient une consultation pour enfants atteints
d’arriération mentale et d’agitation motrice (1908-1931). Médecin militaire pendant la guerre de 1914-
1918, il acquiert une expérience neurologique qui lui permet d’interpréter rétrospectivement ses
premières observations sur les enfants anormaux. Après sa thèse sur L’Enfant turbulent  (1925), il
devient directeur d’études à l’École pratique des hautes études (1927) – où il anime le Laboratoire de
psychobiologie de l’enfant, qu’il a fondé en 1922 –, puis professeur à l’Institut national d’études du
travail et d’orientation professionnelle (1929), chargé de cours à la Sorbonne (1932), enfin professeur au
Collège de France, où il occupe la chaire de psychologie et d’éducation de l’enfance (1937-1949). Par
ailleurs, Wallon a toujours été préoccupé, dès après la Première Guerre mondiale et pendant tout le reste
de sa carrière, par les applications de la psychologie à la pédagogie théorique et pratique. Cet intérêt
constant culmine avec son rôle important, au cours de la période 1944-1947, au sein de la Commission
de réforme de l’enseignement, dont les travaux aboutiront au document connu sous le nom de «Plan
Langevin-Wallon».

L’œuvre psychologique de Wallon passe pour être d’accès difficile, peut-être parce que s’y reflètent,
dans un style soucieux d’exprimer toute la complexité du réel, l’expérience du médecin formé à la
méthode neurologique en même temps que la hardiesse intellectuelle découlant d’une formation
philosophique. La prise en compte des données les plus récentes de la neuropathologie s’y mêle au
caractère novateur d’hypothèses qui la situent encore à l’extrême avant-garde des recherches
contemporaines. De fait, il est toujours apparu à Wallon qu’«imaginer est le premier devoir, le second
de vérifier».
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Approche Wallonienne :
• psychologie de l'enfant
• psycho-pathologie
• psychologie différentielle

Le développement de l'enfant est appréhendé dans ses composantes biologiques, affectives, sociales et
culturelles. L’œuvre de Wallon souligne la nature sociale de l’enfant : « L’individu est génétiquement social ».
La connaissance de soi est inséparable de la connaissance d’autrui : c’est au travers des relations avec l’autre que
l’individu se construit. Il y a nécessité pour l’enfant, pour assurer sa survie, de se tourner vers le milieu humain.

L’enfant est génétiquement doté de moyens d’expressions (= moyen de communication).
Ces moyens d’expression se développent sous l’influence essentielle de 2 facteurs :
• maturation neurologique
• stimulations apportées par le milieu social.
Le milieu humain a un rôle comme :

û moyen d'activité pour l'enfant.
û condition de son développement.

Les facteurs biologiques et sociaux sont nécessaires, complémentaires, et inséparables du développement de
l'enfant. Celui-ci ne naît pas prédéterminé, mais se construit par son activité.

Définitions

Stades
Les stades se caractérisent par la prépondérance à un moment donné du développement de certaines fonctions et
certains comportements propres à un âge donné.

Lois fonctionnelles ( = lois du développement)
Le développement de l'enfant est un processus discontinu (oscillations, crises, conflits).
Pour rendre compte de ces discontinuités, Wallon distingue 3 lois fonctionnelles, qui s'appliquent aux 4
dimensions : motricité - affectivité - connaissance - construction de la personne

Ø Loi d'alternance fonctionnelle
Ø Loi de succession de prépondérance
Ø Loi d'intégration fonctionnelle

Loi d'alternance fonctionnelle
L'activité de l'enfant oscille au fil du développement entre des phases centrifuges et centripètes.
• centrifuge : l'enfant se tourne vers le monde extérieur (construction de l'intelligence, développement des

connaissances…), au détriment de la construction de la personne.
• centripète : l'enfant se centre sur lui-même (construction et consolidation de la personne).

Loi de succession de prépondérance
Cette loi rend compte du fait que chaque stade se construit autour d'une fonction prépondérante à un âge donné.

Loi d'intégration fonctionnelle
Les stades s'enchaînent sans que ne disparaissent les fonctions intégrées au cours des stades précédents (même si
ces fonctions évoluent !)

La formation de la personne est un processus de type discontinu en même temps que continu, la genèse d’une
«unité faite de contraste et de conflits». De fait, ce couple discontinuité-continuité exprime l’équilibre où se tient
la pensée wallonienne entre deux catégories de concepts, dont la conjonction est tout aussi difficile que
nécessaire :
û La première concerne la composante biologique du comportement et réfère à l’ensemble notionnel: crise,
facteur endogène, maturation, en rapport avec le principe d’alternance fonctionnelle.
û La seconde renvoie à la composante sociale et comporte la séquence: interaction, facteur exogène, milieu
humain, en rapport avec le principe d’intégration fonctionnelle.
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Les stades du développement de la personnalité
La psychologie de Wallon consiste, pour l’essentiel, en une théorie des stades de développement de la
personnalité enfantine. La personnalité est une construction progressive, où se réalise l’intégration, selon des
rapports variables, de deux fonctions principales: l’affectivité, d’une part, liée aux sensibilités internes et
orientée vers le monde social, la construction de la personne; l’intelligence, d’autre part, liée aux sensibilités
externes et orientée vers le monde physique, la construction de l’objet.

Le développement de la personnalité progresse selon une succession de stades, dont chacun constitue un
ensemble original de conduites, caractérisé par un type particulier de hiérarchie entre ces deux fonctions. Ainsi
s’institue une alternance entre deux types de stades: les uns marqués par la prédominance de l’affectivité sur
l’intelligence, les autres par la prédominance inverse de l’intelligence sur l’affectivité. Le passage d’un stade à
un autre présente donc un aspect discontinu, ce qui n’exclut pas néanmoins la continuité d’ensemble du
développement. Cette continuité s’exprime en particulier dans les phénomènes de chevauchement: les stades à
dominance affective comportent, à titre subordonné, une évolution des conduites intellectuelles, et vice versa.

1. Le stade impulsif (0 à 3 mois)
Cette première période, dite impulsive, jusqu’à 3 mois, se caractérise par le désordre gestuel.

A ce stade de la personnalité correspond un stade de la sociabilité :

La symbiose physiologique (0-3 mois)

2. Le stade émotionnel (3 mois à 1 an)
Le stade  émotionnel est marqué par la prépondérance d'expressions émotionnelles. Les réactions émotionnelles
constituent le mode dominant des relations avec l'entourage ; elles marquent les premiers signes de l'existence
d'une vie psychique.
Durant cette période, la réponse de l’entourage humain à l’enfant organise progressivement l'expression
d'émotions au départ indifférenciées. Il y a progressivement différenciation des émotions, que l'on peut
catégoriser :

On peut définir 4 émotions primaires :
û joie
û douleur
û chagrin
û colère

Les réactions émotionnelles organisent la vie psychique de l'enfant. Elles constituent la source commune de la
conscience, du caractère et du langage.

La conscience de soit à ce stade est très subjective et dépendante d'autrui. Le contrôle de soi est incomplet :
l'enfant est perdu si l'autre ne réagit pas comme il le désire.

Ce stade de la personnalité est marqué par deux stades de la sociabilité :

La symbiose affective (3-9 mois)
Il y a développement des capacités d'actions volontaires. L'intentionnalité dans la communication avec l'autre se
met en place. L'enfant anticipe les manifestations d'autrui à ses propres manifestations. Par exemple, le bébé
s'excite lorsqu'une personne s'approche, et pleure lorsque celle-ci s'en va.
Il y a ébauche d'une première forme de conscience. Il faudra néanmoins attendre jusqu'à l'âge de 3 ans pour
observer une construction réelle de la personnalité.

Le syncrétisme indifférencié (9-18 mois)
Il y a à ce stade une confusion chez l'enfant entre soi-même et l'autre, par rapport à l'environnement.
C'est durant cette période que l'enfant accède à la complémentarité des rôles. Lorsque, par exemple, deux enfants
sont mis côte à côte, ils font la même chose en même temps : leur individualité est confondu. Wallon parle de
couple "contemplation - parade".

Remarque :
Vers 1 an, la répartition des rôles commence à devenir problématique, et l'on peut observer des conflits
despotisme / soumission.
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3. Le stade sensori-moteur et projectif  (de 1 à 3 ans)
Le stade sensori-moteur et projectif  se caractérise par la manifestation d'activités dans deux directions
indépendantes mais complémentaires :

• Manipulation d'objets et exploration de l'espace proche.
è Développement d'une intelligence pratique («des situations»), liée à la manipulation des objets.

• Prise de postures et attitudes d'imitation. Pour Wallon, cette activité est la traduction de représentations
mentales : la pensée naissante ne peut prendre consistance qu’en s’extériorisant, en se projetant dans le geste
imitatif ; elle accompagne l'apparition du langage.
è Développement d'une intelligence représentative  («discursive»), liée à l’imitation et au langage.

Ce stade de la personnalité est marqué par deux stades de la sociabilité :

Le syncrétisme différencié (18-30 mois)
On observe les premiers signes d'une individualisation de l'enfant par rapport à son environnement. Il y a
intégration des contraires : l'enfant ne peut pas être à la fois le gendarme et le voleur.

On observe durant cette période :
û L'apparition de la jalousie : elle se manifeste à travers la rivalité pour des objets ; elle correspond à

un conflit entre deux rôles (l'enfant se veut à la place de l'autre).
û L'apparition de la sympathie : elle traduit un conflit surmonté ; l'enfant se dégage du point de vue

de l'autre.

Stade des personnalités interchangeables
Il y a mise en place des jeux d'alternance. Par exemple, être la maman / le bébé ; la maîtresse / l'élève …
L'organisation de la répartition des rôles est fixé à partir de 3 ans.

4. Le stade du personnalisme  (de 3 à 6 ans)
Le stade du personnalisme restaure la primauté de la fonction affective sur l’intelligence. Il est marqué à par une
affirmation de soi. On peut distinguer plusieurs périodes :

• Période d'opposition : crise de personnalité (crise de 3 ans), au cours de laquelle l’enfant s’oppose à tout :
c’est « l’âge du non, du moi, du mien » (il y a distinction entre le prêté et le donné).
L'enfant est jaloux et autoritaire ; il est dans une recherche d'attention exclusive. Cette période est
essentielle à l'acquisition de l'autonomie et à la différenciation soi / autrui.

• Période de séduction : vers 4 ans environ, c'est « l’âge de la grâce » : l’enfant s’ingénie à séduire, dans une
sorte de « narcissisme moteur ».
Il y a modification du comportement sous le regard de l'autre. L'enfant se donne en spectacle dans l'attente
de la réaction d'autrui ; ou à l'inverse se renferme par peur de ne pas donner à l'autre une bonne image de
soi.

• Période d'imitation : à 5 ans environ, l'enfant s’attache à imiter l’adulte prestigieux dans ses rôles sociaux,
en une attitude ambivalente d’admiration et de rivalité.
Il y a durant cette période un enrichissement important du vocabulaire et de la syntaxe ; liaison signifiant /
signifié.

5. Le stade catégoriel  (de 6 à 11 ans)
Le stade catégoriel se caractérise à nouveau par la prépondérance des activités intellectuelles sur les conduites
affectives. C’est le début de l’âge scolaire: l’enfant y devient capable d’attention, d’effort, de mémoire
volontaire ; il entre dans le monde de la connaissance.

La pensée se développe à partir d’une période de confusion initiale (syncrétisme) jusqu’à la formation des
«catégories» mentales. Celles-ci lui permettent la représentation abstraite des choses et l’explication objective du
réel.

D'après Wallon, l'organisation et la structuration de la pensée se fait à partir de couples.
Exemples : "grand / petit", "gentil / méchant" ; ou bien "ciel / paradis", "soupe / grandir" … (associations fortes)
Il y a intégration progressive de nouvelles observation (ex : "moyen") qui enrichissent les représentations.
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6. Le stade de l’adolescence  (à partir de 11 ans)
Le stade de l’adolescence marque un renouveau des intérêts personnels par rapport aux intérêts centrés sur
l’objet. «Sur le plan affectif, le Moi reprend une importance considérable; et, sur le plan intellectuel, l’enfant
dépasse le monde des choses, pour atteindre le monde des lois.»

Il y a réajustement du schéma corporel, provoqué notamment par les transformations liées à la puberté. Les
relations avec autrui sont modifiées et se traduisent généralement par un comportement d'opposition et une
ambivalence. Le retour sur soi se traduit également par des interrogation sur des problèmes existentiels.

Ce stade correspond au remaniement et à l'achèvement de la construction de la personnalité. C'est le passage de
l'enfance à l'âge adulte.


